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fec , & le regardent comme
une table des matières . II . Une
Géographie univerfelle, en4 vol.
in - 40 , & en 12 vol . in- 12.
Quoiqu

’il y ait bien des fautes,
comme dans toutes les Géogra¬
phies, les hommes inftruits ne
laifientpasde la confulter . L ’au¬
teur a puifié , autant qu ’il a pu,
dans des fources pures . C ’eft
ainfi que pour parler pertinem¬
ment des célébrés millions du
Paraguay , il a confulté don
Antonio - Ulloa , ancien com¬
mandant du Pérou , d ’après les
rapports duquel il a tracé l ’in-
téreflant tableau que l ’on voit
de ces millions dans le dernier
tome de fa Géographie ; tableau
qui , en fixant les regrets des
gens de bien , des vrais philo-
fophes,dévoueraà l ’exécration
publique ceux qui ont coopéré
à la deftruétion d ’un tel éta-
fcliffement . Voyez Guaranis,
Paraguay , Villa - Ricca ,
dans le Dicî . Géog.

VALAFRIDE , voye^ ¥a-
uafride.

VALART , (Jofeph ) prêtre,
né au hameau de Sortel,dans
le diocefe d ’Amiens , & mort
dans la capitale de la Picardie
en 1786 , s ’eft fait un nom
parmi les grammairiens latins.
Il entra en lice avec plufieurs
littérateurs diftingués , fur diffé¬
rentes queftions relatives à cet
ancien , riche , énergique &
magnifique idiome , & donna à
connoître qu

’ il le poffédoit à
fond . Le P . Desbillons ayant
publié fes Fables, M . Valart
fit des remarques critiques ,
dont quelques - unes fe trou¬
vèrent juftes ; le favant Sc mo-
defte fabulifle en profita . On
a de lui ysn Rudiment, une Pro-
fodie , les Paraboles de l ’Eyan-
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gile mifes en un latin à portée
des commençans , avec la tra-
duélion interlinéaire , uneGéo¬
graphie, une Grammaire Iran-
çoife , une TraduSion de Cor-
nelius - Nepos . Mais ce qui lui'
a fait lepius de réputation,'
c ’eft u . ,e édition latine de l’iw*
tation de J . C. ; non pas parc*
qu

’elle eut du fuccès , mais
parce qu ’elle arma contre tuiles
favans &L les vrais amis de ce
petit livre précieux , indignés
de le voir mutilé & défiguré
de mille maniérés , fous pré¬
texte de le mettre enbonlatin,
ou pour faire difparoître les
germanicifmes , qui réfutoient
la prétention des Gerfénifles,
dont M . Valart s ’étoit fait le
champion ; de maniéré que ,
félon l’expreffion d ’un critique
ingénieux & fenfible , il avoit
fait de ce livre ineftimable un
nouveau Deiphobe :
Atque hic Priamidem laniatum

corpore toto
Deiphcbum vidit , lacemm cru-

deliter ora.
Ora manufque ambas , popula-

taque umpora replis
Auribus , & truncas mhonejlo

vulnere mres . . . . .
Quis tàm çrudeles optavit fit- *

mere panas 1,
Cul tantum de te licuit ? r

.
Æneid . ri. 4#4-

En 1764 , il donna une fécondé
édition de cet ouvrage fi étran¬
gement défiguré ; & en
une traduâion françoife . Dans
cette traduéfion , l ’auteur a
rendu comme il a pu les mots
latins qui détruifoient le Gtrje-
nifme ; mais voyant que ce“
n ’alloit pas , il a pris le paru
de les retrancher dans le text
latin , comme on le coït a
l ’édition donnée enWi >
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le mot exteriùs ( liv . 1 , ch . i
nO. 3 ) eû omis , qu<5ique dans la
traduélion de 1766 il .foit rendu
par les mots pàretmr. Tout cela
a paru répandre quelque nuage
fur la franchife & la bonne foi
de M . Valart : mais il eft rai-
fonnable de ne pas juger trop
féverement un homme qui ,
profondément engagé dans une
mauvaifecaufe , n'a pas exaéfe-
ment la force d’ame néceffaire
pour donner un défaveu for¬
mel , & rejeter les petits
moyens qui femblent pouvoir
l’en difpenfer . Voyez Kempis ,
Naudé , Gersen , Amori ,
Qu atremaire , Rosweide ,& 1ejourn . hift . & lut . , 13 mai
1788 . pag. 104.

VALCKE , ( Pierre -François)
curé de Rumbecke & doyen
rural de Roulers , au diocefe
de Bruges , eft mort le 23 jan¬
vier 1787 , à l ’âge de 79 ans,
après avoir donné dans le cours
d’une longue vie , le plus écla¬
tant fpeétacle de toutes Î6s ver¬
tus paflorales , & multiplié non-
feulement parmi fes ouailles,
mais par- tout ou il a pu avoir
accès , les fruits d ’un zele aélif,
éclairé , charitable . Ses Sermons
diftingués par une éloquence
fimple , touchante Sc pleine
jl ’onéKon , ont été imprimés
tous les aufpices de M . Bre-
nart , évêque aétuel de Bruges ;fes Exhortations annuelles auxcurés , lors de la diftribution
des faintes Huiles , ont paru à
Bruges en 1785 . On a encorede lui la TraduRion en langueflamande de plufieurs ouvragesde piété.

VALDO , ( Pierre ) héré-
barque , né au bourg deVau '

d en
Dauphiné , d’où il prit fon nom ,commença à dogovuifçr à, LyonTom, VIII,
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vers 1180 . Ses difciples furent
appelles Vaudois, du nomdupay s
deleur maître ; ouGttf «jede Lyon,
de la ville où cette feéte prit
naiffance ; ou Sabatès , à caufe
de leur chauffure finguliere . La
mort d ’un ami de Valdo , qui
expira fubitement en fa pré-
fence , le frappa tellement ,
qu ’il diftribua auffi - tôt aux
pauvres une grande fomme d ’ar¬
gent . Cette générofité en at¬
tira une prodigieufe quantité à
fa fuite . Leur bienfaiteur vou¬
lut bientôt devenir leur maître.
Comme il étoit un peu ’lettré,
il leur expliquoit le Nouveau-
Teftament en langue vulgaire .!
Les eccléfiaftiques ayant blâme
fa témérité , il fe déchaîna
contre eux & contre leur auto¬
rité , en leur égalant les laïcs.
Il y a des auteurs qui préten¬
dent que Valdo ne pouffa pas
plus loin fes erreurs ; mais que
fes difciples s ’étant répandus en
Dauphiné , en Languedoc , en
Catalogne , &c - , & s ’étant mê¬
lés avec les Arnaldiftes & les
Albigeois , adoptèrent plufieurs
erreurs de ceux- ci . Beaucoup»
d .e Proteftans , & Voltaire dans
fon Hifloire générale , ont voulu
confondre les Albigeois & les
Vaudois ; mais Boffuet ( Hift.
des Far . liv . ix ) & Limborch
proteftant (/ # /?. de l 'Inquifuioti )
ont donné des preuves incon-
teftables de la diftinftion qu’il
faut faire entre les Albigeois Sf
les Vaudois.

VALENÇAI . voyez Es¬
tampes.

valence , voyez Parés
& Thomas.

VALENS , évêque de Murfe»
& IJrsace , évêque de Singi-
don , difciples d’Arius , fe dé¬
clarèrent oqyertement contre

JS
'
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S . Athanafe , & furent dépofés par pîufieurs loix en faveur du& excommuniés au . concile de Chriftianifme ; mais Valens ne
Sardique en 347. Ils s’effor- tarda pas à fe laifler furprendre
cerent enfuite de répandre les par les Ariens , & à<fe déclarer
erreurs de leur maître en Oc - hautement leur proteftetir . Ef-
cident : mais voyant que l ’em- frayé par la révolte de Pro-
pereur Confiant I protégeok cope , il voulut d ’abord quitter
S . Athanafe , & regardant le la pourpre ; mais il reprit cou-
parti des Ariens comme ruiné , rage , défit fon ennemi dans
ils abjurèrent l’Arianifme par une campagne de Phrygie en
politique au concile de Milan . 366 , & lui fit couper la tête.
Le concile les adrefla au Saint ' Après avoir pacifié l’empire,
Siégé , & lui en réferva le ju - il fe fit conférer le baptême par
geme »t ; Urface & Valens figne- Eudoxe de Conftantinopie,
rent une rétractation en 349 , Arien qui l ’obligea par ferment
& écrivirent enfuite à S . Atha - de loutenir fes erreurs . 11obtint
tnafe d ’une maniéré très - hono - facilement ce ferment d’un em-
xable à ce faint défenfeur de la pereur qui avoir déjà perfécuté
foi : mais ils ne tardèrent pas les orthodoxes ; fa haine contre
à retourner à leurs erreurs : fe eux fut renforcée par Albia
trouvèrent aux conciles de Sir- Dominica fa femme. Il publia
mium , à celui de Rimini , & un édit pour exiler les prélats
à l ’affemblée de Nice en 3593 catholiques ; édit qui fut exé-
& jouèrent par- tout les rôles cuté avec la derniere rigueur,
de fourbes par leurs expreffions Mais l’orgueil du tyran ne tint
captieufes . Ils furent les prin - pas contre la fermeté de S. Ba-
cipaux auteurs de la furprife file . Il fut obligé de refpefler
faite aux évêques catholiques ce grand homme , effraye par
à Rimini .

^
Valens contribua un prodige , & de déchirer le

beaucoup à mettre en crédit décret d ’exil donné contre lui.
les Ariens auprès de Tempe- On fait la réponfe que le faint
xeur Confiance , qui le char - évêque fit au préfet Modefte
gea de fes ordres pour perfé - ( voye{ Basile ) . Il ne fe mon-
cuter les Catholiques ; com - tra pas autrement envers fetn-
tniflion dont il ne s’acquitta pereur . « Valens , dit S . Gre-*
que trop bien . Vaîens & Urface » goire de Naziance , ne pou^
furent encore condamnés au » vant fe réfoudre à accepter
concile de Rome en 369. v véritablement la communion

VALENS , ( Flavius ) em- » de S . Bafile , par la honte de
pereur , étoit fils puîné de Gra - » changer de parti , ne lama
tien furnommé le Cordier ( voy . » pas de l’accepter extérieure'
Gratien ) . Il naquit près de » ment , en venant dans leglne.
Cibale en Pannonie , vers Tan » Il y entra donc le jour üe
338 , & fut affocié à l ’empire » l ’Epiphanie , environne
l ’an 364 par fon frere Valenti - » tous fes gardes , & '* me

_nien I , qui lui donna le gou - » pour la forme au peuple ca
vernement de l’Orient en 365 . » tholique . Quand il enten

uq]Les deux empereurs fignalerent jj le chant des Pfaumes , u
le commencement de leur régné » vit ce peuple immeu * »
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il Perdre qui régnoit dans le quer indifféremment dans tous
3! fanâuaire , les miniffres fa- les lieux fournis à l 'obéiffance
„ crés , plus femblables à des de l'empereur . Ses fuccès lui
v anges qu

’à des hommes , S . ayant infpiré de l’orgueil , &
» Baiile devant l’autel , le augmenté fa cruauté & fa con-
m corps immobile , le regard fiance dans la doéfrine arienne,
s» fixe , l ’efprit uni à Dieu , il fut puni par ces mêmes bar¬
ri comme s ’il ne lût rien arrivé bares auxquels il avoit fait la loi.
» d ’extraordinaire , ceux qui La guerre recommença avec
» l ’environnoient , remplis de plus de fureur que jamais . Lu-
» crainte & de refpefl ; quand picin , général de l ’armée Ro-
» Valens , dis -je , vit tout cela , maine , ayant été battu , Va-
» la tête lui tourna & fa vue lens marcha en perfonne contre
)> s’obl 'curcit , On ne s’en ap - les ennemis . On engagea une
j> perçut pas d ’abord : mais bataille près d ’

Andrmople en
j> quand il fallut apporter à la 378 , & il eut le malheur de la

perdre . La nuit le furprit avant
qu ’il fe fût décidé fur le parti

3) fainte table fon offrande
3) qu ’jl avoit faite de fa main,
3î voyant que perfonne ne la
3> rerevoitfuivant la coutume ,» parce qu ’on ne favoit fi S.

Bafiie voudroit l’accepter

qu ’il avoit à prendre ; 6c les
foldats , qui s ’étoient rangés
autour de lui , l’enlevent 8c le
portent dans une maifon où les3)

» il chancela de telle forte , Goths mirent le feu& où ils» que ii un des miniffres de fut brûlé vif , à l 'âge de 30 ans ,») l ’autel ne lui eût tendu la après en avoir régné 13 . Valens
3> main pour le foutenir , il fe- fut un prince timide , cruel 8c
3) roit tombé honteufement v. avare . Incapable de juger dixSa cruelle impiété fe foutint mérite , il n ’élevoit aux grandsmieux ailleurs . Il alla à An - emplois que ceux qui appiaudif-îioche , où il exila Melece ; à foient à fes foiblefles llfitmou -;Edeffe , & ailleurs , où il per - rir tous ceux dont le nom com-fécuta cruellement les ortho - mençoit par Thêod, parce qu ’undoxes , fur - tout les moines . Il magicien lui avoit dit que foafit la guerre aux Goths , parce fceptre tomheroit entre lesqu ils avoient donné du fe- mains d ’un homme dont le nomc<) urs a Procope , Cette guerre commenceroitainfi ; & le comteeut le plus heureux fuccès . Les Théodofe , pere deThéodofe lebarbares , effrayés des victoires Grand , fe trouva màlheureu-de Valons , forcèrent Athalaric fement de ce nombre . Protêt - ^
leur roi à demander la paix . Va - teur de l ’Arianifme , il fit autantJens voulut bien la leur accor - de mal aux fïdeies que les plusder 'en 370 ; mais il en prefcrivit ardens perfécuteurs de l’iÈglife.les conditions . Il fut défendu VALENS , ( Valerius ) étoitaux Goths de paffer le Danube , proconful d’ Àchaïe , lorfqu ’une& de mettre le pied fur les partie de l ’Orient fe foulevaterres des Romains , à moins contreGallien & reconnutMa-que ce ne fût pour le commerce , crien . Le nouvel empereur ,Us n ’eurent plus la liberté , craignant que Valens n ’armâtcomme auparavant , de trafi - contre lui , envoya une petiteN n 2

1KI

Kl



564 VAL VAL
armée commandée par Pilon j

VALENTIN , fameux hé-
pour le furprendre & lui ôter réfiarque du %e. fiecle , étoitla vie . Valens fe voyant pour - Egyptien & feâateur de la phi-fuivi , fe fit reconnoître empe- lolophie de Platon. Il fe diftin-
reur dans la Macédoine , & gua d ’abord par fon favoir &
fe défit de Pifon . Mais il fut par fon éloquence ; mais in-
îué peu de jours après par fes digné de ce qu ’on lui avoit re-
foldats , en juin 261 , après 6 fufé l’épifcopat , il fe féparade
femaines de régné . l ’Eglife , & enfanta mille er-

VALENS , ( Pierre ) dont le reurs . Il les fema à Rome fous
vrai nom eft Sterck , né à Gro - le pontificat du pape Hygin,
jningue vers 1570 ( & non en & continua de dogmatiferjuf-
7t <; 6i , comme l’ont dit Nicéron qu’à celui d ’Anicet , depuis l’an
& Goujet ) s’appliqua avec fuc- 140 julqu’à 160 . Il avoit ima-
cès à la poéfie , à l ’éloquence , giné une généalogie d ’Æons,'
&. à toutes les parties des belles - dont il compofoit la divinité
lettres . Il fit un voyage à Paris , qu ’il appelloit Pléromc ou PU-
où fes talens lui méritèrent une nitude , au - deffous de laquelle
place de profeffeur au college - étoit le fabricateur de ce mon-
royal . Il mourut en 1641 . On de , & les anges auxquels il en
a imprimé fes Harangues qui attribnoit le gouvernement. Ces
ïe font regarder avec raifort Æonsétoient mâles & femelles,
comme tin des hommes les plus & il les partageoit en diffé-
éloquens de fon Vems ; & fes rentes claffes . Valentin

_
eut

Pocjîes latines , in-8° & in- 40 , beaucoup de difciples , qui rc-
qui offrent des vers heureux , pandirent fa doftnne, & forme-
mais peu de cette imagination rent des feâes qui étoient fort
qui conftitue le vrai poète . nombreufes , & fur- tout dans

VALENTIA , ( Grégoire ) les Gaules du tenu deS . Irenée,
Jéfuite , né à Médina - del- qui nous a donné le plus de
Campo , dans la vieille Caf - lumières fur ces hérétiques,
tille , profeffa la théologie dans VALENTIN , (Bafilepceft
l ’univerfité d’Ingoiffadt , à Dû - fous ce mafque que fe cacha un
lingen & à Rome . Il aflifta aux habile chymifte duiét . uecle,
congrégations de Auxilïis , dif- que quelques-uns _

ont prcfume
puta vivement contre Lémos , être un Bénédiftin d’Erfonr,

hÇc mourut près de Naples dans mais dont on ignore le vrai
ttnr château de Tibere Caraffa , nom . Ses ouvrages , écrits en
le 26 mars 1603 , à éo ans . On allemand , ont été imprimes a
a de lui des Commentaires fur la Hambourg en 1677 117*7 »,

*
Somnte de S . Thomas , en 4 vol . 1740 , in -8° . La plupart lont
ïn - fol . 8c plüfieurs traités théo - traduits en latin & en françots.
logiques &. polémiques . Ses Ou - Parmi les latins , le plusc°nn.^
vrages ont été recueillis en 5 eft , Currus triumphdis Anti-
gros vol . in - fol . monii , Amfterdam , iWh

VALENTIN, Romain , On cite parmi les fra"ço<s ’
pape après Eugenell , mourut L L’A\oth des G»
le 21 feptembre 827 , le 40e . avec les 12 Clefs de rn J
jour après fon éle& ipn » phie, Paris , l66'9 > in' s ’
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la figure de ces 12 Clefs . IL
Révélation des Myfieres des
Teintures effentielles des Jept
Métaux , & de leurs Vertus Mé¬
dicinales , Paris , 1646 , in-40.
III . Tefiament de Bafile Va¬
lentin , Londres , 1671 , in- 8 ° .

VALENTIN , peintre , né
à Colomiers en Brie , l ’an 1600 ,
mort aux environs de Rome en
1631 , entra fort jeune dans l ’é¬
cole de Vouet , & peu de tems
après fe rendit en Italie . Les
tableaux de Caravage le frap¬
pèrent , & il l’imita . Il s’atta¬
cha fur- tout à repréfenter des
Concerts , des Joueurs , des
Soldats & des Bohémiens ou
Singares. On voit auffi de ce
maître des tableaux d ’hiftoire
& de dévotion ; mais ils font
en petit nombre , & pour l ’or¬
dinaire , inférieurs à fes autres
ouvrages . Le Valentin trouva
un proteâeur dans le cardinal
Barberin . C ’eft à fa recomman¬
dation qu ’il peignit , pour l’é—
glife de S . Pierre à Rome , le
martyre des faints ProcelTe &
Martinien , morceau très - ef-
timé.

VALENTIN , (Michel - Ber¬
nard ) profelTeur en médecine
à Giefîen , où il naquit le 26
novembre 1657 , cultiva la bo¬

tanique avec beaucoup de fuc-
cès , Se mourut le 13 mars
1729. On a de lui : I . Hiftoria
Simplicium reformata , Franc¬
fort , 1716 , in-fol . 16pl . ; 1723,in- fol . 23 pl . II . Amphitheatrum
Zootomicum, Francfort , 1720,in- fol . fig . Cet ouvrage avoit
paru en allemand à Francfort ,
1704- 1714 , 3 vol . in- folio ; il
a été traduit en latin par Jean-
Conrad Becker . Aux éditionslatines on a joint un abrégé dela VU de Valentin , en vers.
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qu’il avoit compofé lui- même.
111 . Medicina nova - antiqua ,
Francfort , 1713 , in-40 . C’efï
un cours de médecine . IV . Cy-
nofura materiez medicez , Straf-
bourg , 1726 , 3 vol . in -40.
V . Viridarium reformatum ,
Francfort , 1720 , in - fol . avec
de belles fig , Vi . Corpus juris
medico -legale , Francfort , 1722 »
in- fol . VII . PAyfiologiee biblicat
capita fdclta , Gieflen , 1711 ,
in - 40.

VALENTINIEN , 1er. em¬
pereur d ’Occident , fils aîné de
Gratien , furnommé le Cordier,de Cibale en Pannonie , s ’éleva •
par fa valeur & par l

'on mé¬
rite , fur le trône impérial . Il
fut proclamé enjpeteur à Ni-
cée , après la mort de Jovien,
le 26 février 364. Il affocia Va-
lens fon frere à l’empire , lui
donna l ’Orient , & garda pour
lui l ’Occident , où il fe rendit
redoutable par fon courage . Il
repouffa les Germains qui ra-
vageoient les Gaules , pacifia
l ’Afrique révoltée , dompta les

.Saxons qui s ’étoient avancés
jufques fur le bord du Rhin , 8i
bâtit un grand nombre de forts
en différens endroits de ce
fleuve & du Danube . Les Qua-des ayant pris les armes en
374 , il palla dans leur pays
pour les châtier . Il met tout à
feu & à fàng , rafe les cam¬
pagnes . brûle les villages , ren-
verfe les villes , laifle par - tout
des traces de fa fureur . Il re-
paffe le Danube, ■& va fe re-
pofer à Bregetion , petit châ¬
teau de I3 Pannonie . Là les
Quades lui envoient des am-
baffadeurs pour implorer fa clé¬
mence . Ces envoyés étoient
des hommes groffiers , pauvres,
& mal vêtus . Valentinien *N n 3
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croyant qu’on les lui avoit en¬
voyés pour l ’infulter , entra en
fureur , & leur parla avec tant
d ’emportement , qu ’il fe caffa
une veine . Il expira peu de
tems après , le 17 novembre
375 . Il étoit alors âgé de 55
ans , & en avoit régné 12,
moins quelques mois . Valenti¬
nien montra dans fa conduite
de l ’efprit , du courage , de
la politeffe & de la grandeur.
Il fit toujours paroître un grand
zele pour la Religion catho¬
lique , & l’avoit confeffée
généreufement fous Julien au
péril de fa fortune & de fa via,
MaisJuftine , fa fécondé femme
jui étoit arienne , réuffifloit
ouventà éluder fes bonnes in¬

tentions , & fit autant de tort
à fa réputation que fon carac¬
tère vif & emporté . Ad ani-
mum lllius immitem ac fuper-
ium , dit Sulpice - Sévere , uxor
accefferat ariana , & c . Mais le
même hiltorien rapporte de lui
des traits de fagefle & de bon¬
té , qui font voir que dans le
fond ce n’étoit pas un mauvais
prince . C ’efl: une calomnie de
dire que cet empereur eut deux
femmes à la fois , Sévira & Juf-
tine. Socrate qui vivoit un fiecle
après Valentinien , a inventé
ce conte , deftitué de tout fon¬
dement , comme l ’a prouvé Ba-
ronius ( ad atinum 370 , n . 127 ) .
Il lailfa de Sévera fa première
femme , Gratien qui lui fuccéda,
& de Jufïine , Valentinien II.

VALENTINIEN II , fils du
précédent , né en 371 , futfalué
empereur à Cinque en Pan¬
nonie , le 22 novembre 375 . Il
fuccéda à Gratien , fon frere ,en 383 , & fut dépouillé de
fes états en 387 par le tyran
Maxime . Il eut recours à Théo-

VAL
dofe . qui défit Maxime , luifit couper la tête en 388 , ré¬tablit Valentinien , & entra
triomphant dans Rome aveclui . Le jeune empereur , formé
par les avis , lesinftruâions&
^exemple de Théodofe , quittade bonne heure les impreflions
que fi mere Juftine lui avoit
données contre la foi catholi¬
que . On le foupçonna de quel¬
ques déréglemens ordinaires à
la jeunefle : aufli-tôt qu

’il le
fut , il fe priva de font ce qui
pouvoit donner orcafionàces
faux bruits . On trouvoir qu

’il
fe plaifoit trop aux jeux du
cirque ; pour s’en corriger , il
retrancha ceux mêmes qui fe
donnoient le jour de la naif-
fance des empereurs , Ayantfu
que quelques- uns le blâmoient
d ’aimer trop les combats des
bêtes , il fit tuer dans le même
jour toutes celles qui éroient
deftinées à cet ufage . Ce ne
furent pas les feules affions qui
firent éclater fa vertu. Les
chefs d ’une famille diffinguee;
ayant été acculés d’une conf-
piration , il en examina lui-
même les preuves ; & *a fie"
mence lui en ayant diffimule la
force , il fit élargir les coupa¬
bles , méprifant ces défiances&
ces foupçons , qui ne tourmen¬
tent , difoit - il , que les tytanu
Plus occupé du bien ae les-
fujets que du fien propre , »
modéra extrêmement les im¬
pôts ; & comme fes officiers
vouloient qu ’il les augmentât,
afin d ’en profiter eux-memes,
il leur répondit : “• Quelle app-
n rence y - a- t-il que j jmpole e
« nouvelles charges a ceux qui
n ont bien de la P e \

ne. .
î ?3J^ t.

„ les anciennes » ?
.
«

jouir l ’empire de la pai* i
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juftice 8c de l’abondance ; lorf - laiffé échapper les Huns après
qu ’Arbogafte , Gaulois d ’ori - les avoir défaits , il tua ce gé-
gine,à qui il avoit confié le néral de fa propre main ; mais il
commandement de fes armées , périt bientôt après lui . Ayant
fe révolta , & le fit étrangler à violé la femme de Pétrone
Vienne en Dauphiné , le famedi Maxime , ce mari outragé le fit
15 mai 392 , âgé feulement de tuerau milieu de Rome en 453.
2oans , après un régné de neuf , 11 avoit alors

^36 ans , ôc il fut
Il n ’étoit encore que cathécu
mene , & n’avoit pas reçu le
baptême ; mais S , Ambroife,
dans le bel Eloge qu’il fait de
ce prince , ne doute pas que le

le dernier de la race de Théo-
dofe .Valentinien étoitun prince
ftupide , qui facrifioit fa gloire
& fes intérêts à fes paffions , &
fes paffions l ’emportoient tou-

defir qu’il en eut dans fes der - jours de crime en crime,
niersmomens , la vivacité de VALENT 1NOIS , ( voye^
fa foi & de fa charité , ne lui Borgia , duc de ) & Poi-
aient obtenu les effets de cèfa - tiers , ducheffe de)
crement . Théodofele Grandlui
fuccéda , & vengea fa mort.

VALENTINIEN III , {Fia-
f VALERE, ( S . ) fécond
évêque de Trêves . S . Jerome
en fait mention dans fon Mar-

vius Placinus Falentinianus) tyrologe . Dans le lie . fiecle»
empereur d’Occident , fils du fon corps qui avoit été jufques-
général Confiance & de Pla- là dépofé dans l’ églife de S . Ma-
cidie , fille de Théodofe le thias à Treves , auprès de celui
Grand , naquit à Rome en 419,
& fut honoré du titre de Céfar

de S . Eucher ou Éuchaire fon
prédéceffeur , fut transféré à

à Theffalonique ; mais il ne fin Goflar à la réquifition de l’em-
reconnu empereur que le 23 pereur Henri III , & du confen-
oélobre 425 , à Rome , après la tement de l’archevêque Eve-
défaite entière de Jean , qui rard . Les monumens qui con-
s’étoit emparé de l’empire . Ce tiennent les particularités de fafut d’abord Placidie qui eut vie ne font point parvenus juf-toute l ’autorité ; & la fageffe dç qu ’à nous,
cette princeffe ne put prévenir VALERE - MAXIME , ( Fa-la perte de l ’Afrique , que le lerius- Maximus) hiftorien Ja-• comte Boniface livra en 428 tin , fortoit de la famille desaux Vandales , qui y fondèrent Valeres & de celle des Fabiens.
un emt tres -puiffant. Le général Son goût pour la littérature neAëtius conferva par fa valeur lui ôta point celui des armes jles autres provinces . Les Bour - il fuivit Sexte Pompée à la
guignons , les Goths , les Alains , guerre . A fon retour , il corn¬as Francs , les Huns furent pofa un Recueil des aélions 8cbattus en diverfes rencontres , des paroles remarquables desoc forcés à demander la paix ; Romains 8c des autres hommes
1 i ÉBt Su

.®. ^es ^ueves de illuftres . Son travail efl en lis“ 1V 1' î?e
. Purent être livres , il le dédia à Tibere,d° ®Ptes - Valentinien reconnut Plufseurs croient que l ’ouvragemal de fi grandes obligations , que nous avons , n’eft qu’unIndigne de ce qu’Aëtius avoit abrégé du fien , compofé pas

N n 4
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Nepotien d ’Afrique . Son dil-
cernement eft fouvent en dé¬
faut ; fon goût pour les . chofes
étranges & extraordinaires ,
l ’empêche de les apprécier avec
la jufteffe que l ’hiftoire exige.
La meilleure édition de cet au¬
teur eft celle de Leyde , 1670,
ïn -8° , cum notis Variorum ;
& 1726 , in - 40 . On eftitne
auffi celle de Paris , 1679 ,
in -40 , à l ’ufage du dauphin.
Nous en avons uneTraduélion
françoife , en 2 vol . in - 12.

VALERE , ( Cyprien de)
né en Efpagne en 1531 , pafla
prefque toute fa vie en An¬
gleterre , où il profefîa les nou¬
velles erreurs . Nous avons de
lui une Verfion efpagnole de
toute la Bible , que l ’on peut
regarder comme une fécondé
édition de la Verfion de Caffio-
dore Reyna , Amfterdam , 1602,
in - fol . Foyer Reyna.

VALERE , ( Luc ) enfeigna
à la fin du 16e . fiecle , la géomé?
trie dans le college de Rome
avec tant de réputation , qu ’il
fut nommé YArchimede de fon
tems par le célébré Galilée.
On le connoît à peine aujour¬
d ’hui , quoiqu ’il ait publié deux
ouvrages allez bons , l’un De
Centra gravitatif folidorum , in-
40 , 1604 ; & un autre De Qua-
dratura Parabole per Jtmplex
faljum.

VALERIEN , ( Publius - Li -
cinius Valerianus ) empereur
Romain , proclamé l ’an 233 de
Jefus - Chrift , affocia à l ’

empire
fon fils Gallien , avec lequel il
régnayans . Dans les premières
années de fon gouvernement , il
témoigna quelqu ’affeélion pour
les Chrétiens ; mais Macrien ,un de fes généraux , changea
lés difpofitions , & il s’alluma

VAL
une perfécution violente dans
tout l ’empire . Valerien , obligéde réfifter aux

^
Goths & aux

Scythes , fe relâcha un peu de
fa fureur . Une autre guerrel ’occupa bientôt : il fallut qu

’il
tournât fes forces contre Sa-
por , roi de Perfe , qui faifoit
des progrès prodigieux en Sy-
rie , en Cillicie & en Cappa-
doce . Les deux armées fe ren¬
contrèrent en Méfopotamie , &
Valerien fut fait prifonnier en
260 . Le roi Sapor le mena en
Perfe , où il le traita avec in-

. dignité , jufqu ’à le faire fervir
de marche - pied lorfqu ’il rnon-
toit à cheval . Il mourut en
captivité l ’an 263 , âgé de 71
ans , après en avoir régné 7.
Sapor , au rapport d’

Agathias,
le fit écorcher tout vif,ot jeter
du fel dans fa chair fanglante.
Après qu

’il fut mort , il fil
corroyer fa peau , la fit teindre
en rouge , & la mit dans un
temple , pour être un monu¬
ment éternel de la honte des
Romains . —— Il ne faut pas con¬
fondre Valerien le vieux »
avec Valerien le jeune , fon
petit - fi ls , fur lequel on peut voir
l ’article de Gallien 1Publias
Licinius Gallienus) , fils de 1 em¬
pereur Valerien le vieuxotlon^
fuccefleur . , ,

VALERIEN , évêque de
Cemele , dont l ’évêché a été
transféré à Nice ; aflifta ajicon-
cile de Riez l ’an 439 > & a.ce,

.
“

d ’Arles en 455 . Il nous relie d-
lui xx Homélies , avec _

une
Epître adreffée aux moines,
Paris , 1612,> -80, ilavoit au¬
tant de favoir que de P>et£h . .

VALERIO , ouphtoty al-

lerio , ( Auguftm ) ne a "

niie en 1531 , d ’une des m™"

leures fanulles de cette v »

■A
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devint do&eur en théologie &
en droit canon , & fut fait pro-
feffeur de morale dans fa pa¬
trie en 1558. Défabulé des
vains plaiïirs du monde , il prit
l ’habit eccléfiaftiqae , & fut
nommé évêque de Vérone en
1565 , fur la démiflion du car¬
dinal Bernard Navagero , fon
oncle . Son zele apoftolique , fa
vigilance aétive & l’esconnoif-
fances le lièrent d’une étroite
amitié avec S . Charles Borro-
mée. Grégoire XIII l’appella à
Rome , où il le mit à la tête
de plusieurs congrégations,
après l’avoir honoré de la pour¬
pre romaine en 1583 . Valerio
mourut faintement dans cette
ville en 1606 ., à 73 ans . Ses
ouvrages les plus eftimés font :
I . La Rhétorique du Prédica¬
teur, compoféepar l’avis & fur
le plan de S . Charles Borromée.
Cet ouvrage folide & inftru &if
renferme des réflexions judi-
cieufes fur l’art d ’exciter les
paillons des auditeurs , fur ce¬
lui d ’orner ou de fortifier la
diâion , fur les défauts dans
lefquels les orateurs chrétiens
peuvent tomber ; il eft en latin.
L ’abbé Dinouart ena donné une
traduftion en françois , Paris ,
1750 , in- il . II . Dereéla philofo-

m phandi ratione. III . De Acoly-' tfiorum difciplina. IV . De optima
Epifcopi & Cttrdinalis forma.
iV . Vita Bernardi Navagent,
Cardinalis. C ’étoit fon oncle.
VI . De cautione adhibenda in
edendis libris, 1719 , in-40. On
trouve dans ce dernier livre le
catalogué de tous les autres
ouvrages d’Auguftin Valerio,
tant imprimés que manufcrits.

VALERIO VINCENTINI,dont le vrai nom eft Valerio le
BMi, graveur fur pierres fines ,
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natif de Vicence , mourut en
i ![46 - C ’eft un- des graveurs
modernes qui a le plus approché
des anciens qui fe font diftin—
gués dans ce genre . L ’on a de
lui une grande quantité de
pierres précieufes embellies par
ion travail . Il s ’eft auffi exercé
fur les cryftaux , & il a gravé
beaucoup de. poinçons pour les
médailles . Clément VII , qui
l ’eftimoit , l ’occupa long - temsî
entr ’autres ouvrages , il grava
pour ce pape , un beau coffre
de cryftal de roche , dont le
pontife fit préfent à François I-

VALERIUS -PUÔLICOLA,
{ Publius ) fut un des fonda¬
teurs de la république Ro¬
maine . Il triompha avec Brutus
de Tarquin & des Tofcans , l’an
307 avant J . C . Ijfut 4-fois con-
ful , & mourqt fi pauvre , qu ’il
fallut faire une quête pour four¬
nir aux frais de fes funérailles.

VALERIUS - SORANUS ,
poète latin du tems de Jules—
Géfar , l’an 50 avant J . C . , fut
mis à mort pour avoir tenu des
propos tendant à l ’athéifme : car
cette funefte erreur étoit frap¬
pée chez les Païens du glaive de
la loi ; comme l’on voit par
l ’hiftoire de Socrate & beau¬
coup d ’autres . Varron cite de
lui deux vers fur la nature de
Dieu , qui femblent prouver
qu ’il ne connoiffoit pas d ’autre
dieu que le monde ou l ’afîem-
blage de tous les êtres de cet
univers , le dieu de Spinofa en
un mot :
Jupiter omnipotens , Regurtt

Rex ipfe , Deufque ,
Progenitor genitrixque Deûm ,

Deus unus & omnis „
VALERIUS - FLACCUS ,

( C, Val , Fl , Setinus Battus )
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poëte latin , fous le régné de
Vefpafien , eft auteur d’un
Poème héroïque du Voyage des
Argonautes, divifé en val li¬
vres , trouvé en 1413 dans la
bibliothèque de St . -Gal , & im¬
primé à Bologne en 1474 , in -fol.
& à Leyde , 1724 , in -4° . Une
mort prématurée empêcha l ’au¬
teur de l ’achever . Son ftyle eft
froid & languiffant , & les réglés
de l’art y font très - fouvent
violées.

VALERIUS , ( Cornélius )
né à Oudewater ( & non à
Utrecht , comme le prétendent
Gafpar Burman & les conti¬
nuateurs deMoreri ) en 1311,
profeffa les belles - lettres dans
fa patrie & à Louvain , où *il
mourut l ’an 1578 , à 66 ans . Il
forma d ’excellens difciples . On
a de lui une Rhétorique, in-40;
une Grammaire , in -4p ; une
Philofopkie, in - fol. écrites avec
clarté & méthode . On a encore
de lui d ’autres ouvrages.

VALESIO , ( François ) mé¬
decin de Philippe II roi d ’Ef-
pagne , obtint cette place pour
avoir confeillé à ce prince de
mettre les pieds dans un baffin
d ’eau tiede , afin d’être foulagé
de la goutte : remede fimple,
qui eut un heureux fuccès . On
a de lui : 1. Un Traité De
Metkodo medendi , Louvain ,
1647 , in -8p, qui paffe pour ex¬
cellent . 11 . Cantroverfiarum Me-
dicarum & Philofophicarum lihri
dccem, Lyon , 1623, in- 40 . Il y
fait voir la préférence que doit
avoir l ’école grecque fur celle
des Arabes '

. 1 i 1. De facra phi-
lofaphia , five de iis qUA fcripta
funt Phyjtcè in libris facris,
Francfort , i68o,in - 8° . IV . Des
Commentaires fur Hippocrate Si
Galien, in- fol . Ôcc.

VAL
VALETTE - PARISOT ;

( Jean de la ) d’une illuftre
maifon de Provence , grand-
maître de Malte , après Claude
de la Sangle , en 1337 , donna
tellement Ta chaffe aux Turcs,
qu’en moins de cinq ans il leur
prit plus de 50 vaiffeaux . Soli¬
man II , irrité de ces fuccès;
entreprit de fe rendre maître
de Malte , & y envoya une
armée de plus de 80,000hom¬
mes , qui en formèrent le fiege
aumoisdemai 136t . La Valette
leur réfifta pendant4moisavec
tant de courage , qu’ils furent
obligés de fe retirer , après
avoir perdu plus de 20,000
hommes . Il fut tiré pendant le
fiege 70,000 coups de canon
fur Malte , auffi fut- elle entiè¬
rement ruinée ; mais le grand-
maître répara tout. On bâtit
une cité nouvelle , qui fut nom¬
mée la Cité Valette. Il y eut
tous les jours 8000 ouvriers
employés , jufqu ’en 1568 qu

’il
mourut , avec autant depiete,
qu ’il avoit fait éclater de cou¬
rage & de prudence pendant la
vie . Pie V avoit voulut 1 ho¬
norer de la pourpre -

, mais il
l ’avoit refufée , regardant cette
dignité comme incompatible
avec la profefiïon des armes.

VALETTE , (Jean-Louisde-
Nogaret de la ) ducd’Epernon,
naquit en 1554, d’une mailon
dont l ’origine n’étoit pas tort
ancienne . Ëusbec le fait petit -^
fils d ’un notaire ; mais labbe
le Gendre dit qu ’il defcendot
d ’un capitoul de Touloule.
commença à porter les armes
au fiege de la Rochelle en 1573 >
& s’attacha à Henri IV, alors
roi de Navarre , qu . l <J“««

peu de tems après . La
s’étant allumée entre les El
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guenots & les Catholiques ; il étoit fans bornes , ainfi que
ie diftingua fous le duc d’Alen - fon ambition ; mais fes talens
çon aux prifes de la Cha - étoient au- deffous de fes préten-
rité , d ’iffoire & de Brouage . tions . Ses gardes étoient obligés
Herri III , dont il fut le favori ,
accumula fur fa têt » une multi¬
tude de dignités . Après la mort
de ce prince ilfe déclara con¬
tre , puis pour Henri IV , qui
l ’envoya en Provence , avec 1e
titre de gouverneur . D ’Eper-
non fournit bientôt toutes les
villes de fa province ; mais la
haine qu ’il infnira aux Proven¬
çaux fut fi forte , qu ’on attenta
à fa vie . Henri IV t’employa
dans le Languedot & dans le
Béarn . 1 ) fournit les villes de
St .- Jean d’ Angeli , de Lunel &
de Montpellier . Pendant les
querelles qui arrivèrent à la
cour après la mort funefte de
Henri IV , il favorifa le parti
de la reine Marie de Médicis ,à laquelle il avoit fait donner la
régence . Cette princeflê ayant
été exilée , il alla la tirer du
château de Blois où elle étoit
reléguée , & la mena dans fes
terres près d ’Angoulême , com¬
me un fouverain qui donneroit
du fecours à fon alliée . Il fallut
que Louis XIII traitât avec lui
comme de couronne à cou¬
ronne , fans ofer faire éclater* fon reffentiment . Le duc d’E-
pernon fut moins ménagé fur
la fin de fes jours . Un démêlé
qu’il eut avec Sourdis , arche¬
vêque de Bourreaux , remplit
favieilleffe d ’amertume ( voyeç
Escoubleau Henri ) Il eut
ordre de fe retirer à Loches ,où il mourut en 1642 , à 88
ans . Il étoit gouverneur de la
Guienne , & retiroit de cette
province pins d ’un million de
revenu . Tout chez lui étoit
fplendeur 6; fafte . Sa vanité

de faire les memes preuves que
les chevaliers de Malte.

VALETTE , ( Louis de No-
garet de la ) fils du précédent
naquit avec une forte inclina¬
tion pour les armes ; mais fes
parens le deftinerent à l’églife ,
& lui obtinrent l’abbaye de
S . Viftor de Marfeille & l ’ar¬
chevêché de Touloufe . Paul V,
l ’honora de la pourpre en 1621 ,
fans que cette dignité pût lut
faire perdre fes inclinations
guerrières . Il contribua à l ’en-
levement de la reine Marie de
Médicis , du château de Blois ;
mais il abandonna enfuite fon
parti , pour fe livrer entière¬
ment au cardinal de Richelieu.
Ce miniftre lui donna les pre¬
miers emplois de la guerre,
le pourvut du gouvernement
d’Anjou , de celui de Metz ;
& l ’envoya commander en Al¬
lemagne avec le duc de Wei¬
mar contre la confédération
catholique , puis en Franche-
Comté contre le général Ga - '
las , enfuite en Picardie & en
Italie , où il mourut à Rivoli,
près de Turin , en 1639 , à l’âge
de 47 ans . Ainfi on vit un ar¬
chevêque , un prince de l ’Eglife
Romaine , mourir les armes à
la main , & cela pour faire
triompher le Luthéranifme en
Allemagne . En vain le pape
Urbain VIII l ’avoit menacé de
le dépouiller du cardinalat , s'il
ne quittoiq ce métier de ’fang ;
il fut infennble à tout . Ses vices
dominans étbient la fierté , la
cupidité , la prodigalité , b lu¬
bricité . Jacques Talon , fon fe-
crétaire , a écrit des Mémoires
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fur la vie de ce cardinal , împrl - éclat . Boffuet le fit entrer,' èri
més à Paris , 1772 , a vol . in- 12 , 1685 , chez le comte de Tou- j
fur le manufcrit original trouvé loul 'e , amiral de France . 11 étoit
au château de Beaupuy , en fecrétaire - général de fes com-
Guienne . mandemens , & même fecré-

VALETTE , voye\ Tho- taire de la marine , lorfqu’en j
MAS François . 1704 ce prince livra à la hauteur \VALGULIO , ( Charles ) de Malaga , aux flottes angloife '
natif de Breffe en Italie , publia & hollandoife , un combat dont <
«n 1507 dans cette ville , une les deux partis s

’attribuèrent la j
traduéfion latine qu’il avoit faite gloire . Valincour fut toujours j
du Traité de la Mufique de Plu - à fes côtés , & y reçut une blef-
tarque , petit in -40 . Ilatradpit fure . Louis XIV l ’avoit nommé
encore en la même langue l’ou - fon hiftorien à la place de Ra-
vrage de Plutarque , dés Opi- cine fon ami . Il travailla arec
nions des Philofophes , recueil - Boileau àl ’Hiftoire de ce prince,
lies avec d ’autres morceaux du qui fut fouvent commencée &
même auteur grec , & impri - jamais finie ; mais l ’incendie qui
mées à Paris en 1314. confirma fa maifon de St.-Cloud»

V ALID $ , ( la Sultane ) voy. en 1725 , fit périr lés fragmens
Gara & Mustapha. de cet ouvrage , ainfi que plu-

VALIN , ( René - Jofué) fieurs autres manufcrits . Il fup-
Rochellois , avocat , procureur porta cette perte avec la ré-
du roi de l ’amirauté & de l ’hô— fignation d’un chrétien & d’ua
tel - de -ville , membre de l’aca- philofophe . “ Je n ’aurois guete
démie de fa patrie , fe diftingua » profité demes !ivres,difoit-
par fon favoir & fa probité . On » il , fi je ne favois pas les
a de lut : 1. Un Commentaire fur » perdre » . Cet homme illuftre ;
la Coutume de la Rochelle, 1768 , mourut à Paris en 1730 , a. Tl i
imprimé en cette ville , 3 vol . ans , regretté des gens de bien.
in -40. 11 L ’Ordonnance de la Lacandeur,laprobitéfqrmoient
Marine de 1681, 2 vol . in- 40, fon caraélere , & quoiqu

’il eut
176a. 111 . Traité des Prifes , été à la cour , il nefavoitni fem-

^ j
1763 » 2 vol . in -80. Cet eftima - dre , ni flatter . On a de lui s ’ ,
ble écrivain mourut en 176e . 1. Lettre à Madame h Marquije

VALINCOUR, ( Jean - de . . . . fur la Prmctfft de ClevesV
Baptifte -Henri du Trouffetde ) Paris , 1678 , in - ia . Cette cri-
naquit en 1633 , d ’une , famille tique eft le modèle d’une cen-

jnoble , originaire de St .- Quen - fure raifonnable ; fauteurbiatna ,
tin en Picardie . il futfecrétaire - avec modération & loue avec ,
général de la marine , académi - plaifir . 11. La Vie de Frart Sol*£

s
cien de la Crufca , honoraire Lorraine , Duc de Guife, R» 1»
de l ’académie des fciences , & in - 12 : elle eft écrite avecauea ,
reçu à l ’académie françoife en d ’impartialité . 111. Des O^ crva * ;
1699. D fit fes études chez les dons critiques fur \’(£ dipede '
Jéfuites de Paris avec allez peu phocle , in-40 . Valincour , m *

|de fuccès ; mais fes humanités gré des occupations >er , eu 4• *
finies , fon génie fe développa s’eft fait quelquefois un aniu
& fa pénétration parut avec mont de la poéfie » Pou
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quelle il avoit du goût & du
talent . On a de lui des Traduc¬
tions en vers de quelques Odes
d ’Horace , des Stances & plu¬
sieurs Contes , où l ’on remar¬
que une imagination enjouée.

VAL 1SNIËR 1 , ( Antoine)
né en 1661 , -dans le château de
Trefilico , près de Reggio , fut
reçu doéteur en médecine à Bo¬
logne . La république de Venife
l ’appella pour remplir une chaire
de profelTeur en médecine dans
l ’univerfité de Padoue . Cet il-
luftre (avant mourut en 1730,

ans , regretté de plufieurs
favans de l’Europe , avec lef-
quels il étoit en commerce . Son
fils a recueilli fes ouvrages en
2. vol . in - folio , Venife , 1733 .,fous le titre : Opéréfifico -medï-
che : ce font des traités fur la
phyfique , la médecine Si l’hif-
toire naturelle , en italien . Les
principaux font : 1. De l'Origine
de plufieurs lnfeB.es. 11 . Hifioiredu Caméléon d ’Afrique & de plu-
fieurs animaux d ’Italie. 111 .
m/loire de la génération de
l’Homme. Il y attaque plufieurs
opinions relatives à cette ma¬
tière , fappe les fondemens de
l ’hypothefe de Leuwenhoeck,& combat également t’ovarifme
( vqycç Graaf Regnier ) . IV.

vjDes Corpsmarins que l ’on trouve
fur les montagnes , de leur ori¬
gine ; de l’état du monde avant
le déluge , pendant le déluge& après le déluge , & c . V . Des
avantages & des inconvénient
des Bains & des Boifions
chaudes ou froides. VI . De
COrigine des Fontaines. Il a
beaucoup contribué à détruire
plufieurs erreurs populaires ,contraires à la bonne phyfique.Il efl le premier qui ait décou¬
vert les parties fexuelles des

VAL S75
anguilles , auxquelles le vulgaire
donnoit des origines exotiques
& abfurdes ; comme Michel » a
découvert la femence des cham¬
pignons : de maniéré que Pon
doit à ces deux phyficiens la
deftruftion de ce qui reftoit en¬
core d ’illufions & de préjugésfur les générations animales , &
la certitude de l’exiftence géné¬
rale des germes , que Diderot
regardoit avec raifon comme
le tombeau de l ’athéifme,

VALLA , ( George ) né à
Plaifance , médecin & profef-
feur de belles - lettres à Venife,
fut empriionné pour la caufe
des Trivulces . Ayant été mis
en liberté , il mourut vers i ’aa
146a , & félon d ’autres , ent
1497 . Son livre De expetchdi*6* fugiendis rebus , Venife ,
1301 , a Vol . in-fol . , sft curieux
& peu commun . 11 a fait une
verfion en latin de Nemefus,,
imprimée en 1533 s Nicaife
Ellebodius dit que Valla ne
fachant pas bien le grec , l ’a
défiguré ridiculement . Ôn a en¬
core de Valla des Traduftions
de plufieurs ouvrages grecs.VALLA ou Valle , ( Lau¬
rent ) né à Plaifance en 1413 ,fut l ’un de ceux qui contribuè¬
rent le plus à renouveller la
beauté de la langue latine & à
chaffêr

_ la barbarie gothique.Son féjour à Rome lui
_ valut

le droit de citoyen ; mais fon
humeur cauftique l ’obligea ds
quitter cette ville . Il fe retira à
la cour d’Alphonfe , roi de Na¬
ples , proteâèur des lettres,
qui voulut bien apprendre de
lui le latin à l ’âge de 50 ans.
Valla ne fut pas plus retenu à
Naples qu ’il l ’avôit été à Rome ;
il s ’avifa de cenfurer le clergé
& de dogmatifêr fur le myft « -e
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de la Trinité , fur le Franc-
Arbitre , fur les Vœux de con¬
tinence, , & fur plufieurs autres
points importans ; ce qui lui
attira un châtiment exemplaire,
6c le fit condamner à être battu
de verges autour du cloître des
Jacobins . Valla , ne pouvant
demeurer à Naples après cette
humiliation , retourna à Rome,
où il trouva des protefteurs qui
le mirent bien dans l’efprit du
pape Nicolas V , & lui obtin¬
rent la faculté d ’enfeigner . Il
ne tarda pas d ’y avoir de vifs
démêlés avec Pogge . G es deux
favans fe déchirèrent comme
les plus vils des hommes . Us
s ’imputèrent mutuellement un
caraétere vain , inquiet , faty-
rique ; ils avoient tous deux
raifon , & c ’eft bien en vain
que l’abbé Vigerini & du Pin
ont cherché à juftifier Valla;
fes ouvrages dépofent contre
lui . Cet auteur mourut à
Rome en 1457 , à ans , &
fut enterré dans l ’églife de S.
Jean de Latran , dont on dit
qu ’il étoit chanoine . On a de
lui : 1. Six livres des Elégances
de la Langue Latine : ouvrage
eftimable , imprimé à Venife
en 1471 , in - fol . à Paris en 1573,jn - 40

, & à Cambridge , in -80.
On l ’accufa de l ’avoir volé
(voy- Saturnius Lazaroneus ) .
II . De falsb crédita & ementitâ
Conflantini donatione Decla-
matio. III . De Libero Arbitrio.
IV . De voluptate & vero bono
libri 111 , fruit d ’une philofo-
phie parfaitement épicurienne.
V . UHifloire du régné de Fer¬
dinand , Roi d'Aragon, 1521 ,in - 40 ; écrite d ’une maniéré trop
oratoire . VI . Des Traduirions
de Thucydide , d’ Hérodote , &
de l ’Iliade d’Homere . Ces tra-
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du £lio« s font des paraphrases
infidelles . Valla n ’entendoit pasfi

_ bien le grec que le latin.
VI1 . Des Notes fur le Nouveau-
Tejlament, qui valent un peumieux que fes Verfions. Vlil.
Des Fables , traduites en fran-
çois & imprimées fans date en
lettres gothiques , tn -fol . IX.
Des Facéties , avec celles du
Pogge , in 40 , fans date . X . Un
Traité Du faux & du Fiai,
qui offre quelques bonnes ré¬
flexions . L ’auteur affeéla pen¬
dant toute fa vie de méprii

'er
Ariftote , mais il fut chaud par*
tifan d’ Fpicure . Ses ouvrages
furent recueillis à Hâle , 1540»
in - fol.

VALLADIER , ^André)
né près de Montbriffon en
Forez , pafla 2 ] ans chez les
Jéfuites , & fut enfuiteabbe.

de
S . Arnoul de Metz , où il in-
troduifit la réforme , non fans
des traverfes qu

’il a décrites
dans fa Tyrannomanie étran¬
gère, 1626 , in - 40 . On a encore
de lui 5 vol . ^1- 8° deSermons ,
& une Vie de Dom Bernard de
Montgaillard , Abbé i 'Orval,
in -40 . Valladier mourut en
1638 , à 68 ans.

VALLE , ( Pierre délia )
gentilhomme Romain , voyagea
pendant 12 ans ( depuis 1614 *
jufqu’en 1626 ) en Turquie , en
Egypte , dans la Terre-Sainte,
en Perfe & dans l ’Inde , & 'e
rendit habile dans les langues
orientales . De retour a Rome,
il publia en italien les Voyages,
dont la Relation forme une
fuite de 54 Lettres , écrites des
lieux mêmes à un médecin JNa-
pohrain fon ami . ( es Leurres
font d’un flyle vif, _

ad« ®
naturel , qui plaît & qui a*taC„ e
le lefteur ; elles n’ont niR ‘ “
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chereffe d’un Journal , ni l’ap¬
prêt d ’une Relation qui auroit
été rédigée fur des Mémoires.
Il eft peu de Voyages, auffi
intéreffans & auffi variés . Ils
font fur-tout très -curieux pour
ce qui regarde la Perfe , où
l ’auteur ( homme d ’ailleurs fort
inftruit & rempli de connoif-
fances ) avoir fait un féjour de
plus de 4 ans . Il n’héfite point à
rapporter ftes faits qui femblent
démontrer l’exiftence des for*
îileges & de la magie . Les théo¬
logiens , les magiftrats & les
philofophes de fon tems y
croyoient également . Pierre
délia Valle fe maria dans le
cours de fes voyages , & époufaà Bagdad une fille jeune &
vertueufe , nommée Maani
Gioerida , née à Mardin en
Méfopotamie , de parens chré¬
tiens , & d’une famille diftin-
guée . Il la perdit à Mina , fur le
Golphe Perfique , après cinq
ans de mariage . Une circonf-
tance finguliere qui prouve fon
attachement pour elle , c’eft
qu ’il fit embaumer fon corps,dans le deffein de le tranfporterà Rome , & de le dépofer dans
îa chapelle de fa famille ; & eneffet , après l ’avoir emballé de
façon à éviter les embarras que

£ 2 cadavre auroit pu lui caufer,il le tranfporta par- tout avec lui
pendant 4 ans que durèrent en¬core fes voyages ; il eut la
fatisfaétion de lui donner la
fépukure à Rome , dans le ca¬veau où repofoient fes ancêtres.Les obfeques de Maani furent
magnifiques & d ’une pompeextraordinaire . DellaValle pro¬nonça lui - même fon Eloge fu¬nèbre , qu’on trouve dans laRelation de fes Voyages* Cecélébré voyageur mourut en
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165 2 , âgé de 66 ans . La meil¬
leure édition de fes Voyages eft
celle de Rome , 1662 , en4 vol.
in- 40 . Le P . Carneau , Céleftin ,en donna une traduélion fran-
çoife , imprimée en 1663 , auffi
en 4 vol . in-40 , peu eftimée ;elle fut cependant réimprimée
à Rouen , 174c , 8 vol . in- 12.

VALLÉE , ( Geofroi ) fa¬
meux déifte d ’Orléans , né au.
commencement du 16e. fiecle,
fut brûlé en place de Grève à
Paris , pour avoir publié un
livre impie , en 8 feuillets feu¬
lement , fous ce titre : La Béa¬
titude des Chrétiens , ou le Fléau
de la Foi . Il y débite un déifme
commode qui apprend a con-
noître un Dieu , fans le crain¬
dre , & fans appréhender des
peines après la mort . Geofroi
Vallée étoit grand - oncle du
fameux des Barreaux : on diroit
que l ’incrédulité étoit hérédi¬
taire dans cette famille.

VALLEMONT , ( Pierrede)
prêtre & laborieux écrivain,fe nommoit le Lorrain , & pritle nom d ’abbé de Vallemont. Il
naquitàPont -Audemeren 1649,de y mourut en 1721 . Il avoit
été chargé d’enfeigner l ’hiftoire
à Courcillon , fils du marquisde Dangeau , & c ’eft pour lui
qu’il fit fes Elèmensde l ’Hifloire.L’abbé de Vallemont étoit un
homme inquiet , qui fe fit plu-fieurs affaires , & qui ne . fut
conferver aucun emploi . On
lui doit quelques livres qui ont
du cours . 1. La Phyjique occulte ,ou Traité de la Baguette divi¬
natoire : ouvrage réfuté par le
P . le Brun , & condamné à
Rome le 2.6 oftobre 1701 . Il y
paroît trop favorable à J

’ufagede éette baguette , qui a eu
des défenfeurs célébrés » tel»
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que Majoli , Peucer , Flud , êtc . ,
mais que Roberti , Srengelius,
Fabri , Kircher , Aldrovandus,
Schott , Meneftrier , Alexan¬
dre , & c . , ont regardé avec plus
de raifon comme illicite & fu-
perftitieux ( voyez Aymar ) .
II . Les Elémens de l ' Hijhire.
La meilleure édition eft celle
de 1758 , en s vol . in- 12 , avec
plufieurs additions considéra¬
bles . Les principes de l’hiftoire,
de la géographie Sc du blafon,
font expofés dans cet ouvrage
avec affez de clarté , de mé¬
thode & d’exaftitude . Lespa-
rens & les inftituteurs attachés
aux bons principes , préfèrent
infiniment cet ouvrage *aux Elé¬
ment de l ’abbé ' Millot , fruit
de la philofophie du fiecle ,
propre à pervertir le premier
âge , & à lui faire prendre pour
de i ’hiftoire , des faits calom¬
nieux , aflaifonnés de quelques
maximes fauffes ou pédantef-
ques . III . Curiofités de La Nature
& de FArt fur La Vigétation des
Plantes , réimprimées en 1753 »
2 vol . in- 1 a . IV . Dijfertations
Tkéologiques & Hifioriques tou¬
chant le fecret des faims Myf-
teres , ou FApologie de la Ru¬
brique des Mijfels , qui ordonne
de dire fecrettement le Canon de
la Me(f e , 2 vol . in-12.

VALLENSIS , ( André del
Vaulx o« ) jurifconfulte , né à
Andenne , entre Hui & Na-
mur , en 1369 , fut profeffeur
du droit canon à Louvain , où
il mourut le 26 décembre 1636.
Nous avons de lui : I . Une Ex¬
plication des Décrétales , dont
on a donné un grand nombre
d’éditions ; la meilleure eft celle
de 1759 , in-40 . Cet ouvrage
eft eftimé ; il eft court , fans
être obftur. II, Un Traité des
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Bénéfices , Malines, 1646 , in-40.

VALLES , ( François ) voy«
Valesio:

VALLIERE , ( Françoisde
la Baume le Blanc , de la 1 che¬
valier de Malte , fefignaladans
plufieurs fieges & combats,
lur -tout à Lérida , où il reçut
la mort en 1644. Il étoit lieu¬
tenant - général des armées du
roi de France . On a de lui :
1 . Un Traité intitulé : Pratiques
& Maximes de la Guerre, II , Le
Général d'Armée. Ces deux ou¬
vrages prouvent qu’il étoit auffi
profond dans la théorie de l ’art
militaire , qu

’habile dans la
pratique.

VALLIERE , ( Gilles delà
Baume le Blanc, de la ) naquit
au château de la Valliere en
Touraine , en 1616 . Il fut d’a¬
bord chanoine de S . Martinde
Tours , &. élevé enfuite à l’é¬
vêché de Naples , dont il fe
démit en 1677. Il mourut en
1709 , à 98 ans , avec une grande
réputation de fa voir& de vertu.
On a de lui un traité intitulé :
La Lumière du Chrétien, réim¬
primé à Nantes en 1693 , a vol.
in- 12.

VALLIERE , (Louife -F ran-
çoife de la Baume le Blanc , ,
duçheffe de la ) étoit de 1*
même maifon que les prece;
dens . Elle fut élevée fille d hon¬
neur d ’Henriette d’Angleterre,
première femmedePhilipP^duc
d’Orléans . Quoique vertueule,
elle avoit le cœur extrêmement
tendre & fenfible . Devenue U
maîtreffe de Louis XIV . e
n’oublia jamais qu

’elle failoit
mal , mais elle efpéroit toujours
de faire mieux. C’eft ce qui
fit recevoir avec beaucoup
joie le remerciment d en pan
vre Religieux qui l,ui dit ) »P



VAL VAL mavoir reçu d'elle l’aumône : rable , & feroit incroyable , ft3» Ah ! madame , vous ferez l ’
on ne favoit ce que peut la» fauvée ; car il n ’eft pas pof- grâce. Une éréfipelle violente,3> fible que Dieu laiffe périr qui s’étoit jetée fur fa jambe ,s» une perfonne qui donne fi la fit beaucoup fouffrir , fanssi libéralement pour l'amour de qu’elle en voulût rien dire . Lesi lui « . L’inconftance du roi mal devint fi confidérable ,fervit à la ramener . En 1675 »elle fe fit Carmélite à Paris , &

perfévéra . Se couvrir d’un ci-
lice , marcher pieds nus , jeû¬ner rigoureufement , chanter
la nuit au chœur dans une lan¬
gue inconnue ; tout cela ne re¬buta point la délicateffe d’une
femme accoutumée à tant de
gloire , de molleffe & de plai-firs . Elle vécut dans ces aufté-rités depuis IÇ75 jufqu’eniyio ,année de fa mort , fous le nomde Sœur Louife de la Miféri-corde. On avoit voulu la rete¬nir dans le monde pour l’édifier
parfes exemples . « Ceferoità
si moi , répondit - elle , une hor-
3i rible préfomption , de me» croire propre à aider le pro-« chain . Quand on s’eft perdu
si foi - même , on n’eft ni dignesi ni capable de fervir les au-
3i très » . Lorfque le comte de
Vermandoisfon fils mourut,ellerépondit avec courage à ceuxqui lui annoncèrent cette perte :
31 Qu

’elle n ’
avoit pas trop de

31 larmes pour foi , & que3» c ’étoit fur elle-même qu’elle
3> de voit pleurer » : Elle ajoutacette parole fi fouvent impri¬mée : « Il faut que je pleure la
31 naiffance de ce fils encore
31 plus que fa moTt » . Ce fut«vec la même confiance &. lamême réfignation qu ’elle appritdepuis la mort du prince deConti , qui avoit époufé ma-demoilelle de Blois fa fille . Cequ’on raconte de fa patiencedans fes maladie* eftTerne VJU,

*

qu ’on s’en apperçut & qu’onl ’obligea d’aller à l’infirmerie.Elle répondit aux reprochesque lui fit la mere -prieure , de
cette efpece d’excès : “ Je ne» favois pas ce que c’étoit ;» je n’y ayois pas regardé ».On a d’elle des Réflexions furla miféricorde de Dieu , in- 12 ,qui font pleines d’onétion ; &
Sentiment d’une Ame pénitente „Lyon , 171a , in- 12 . Il s’en eftfait plufieurs éditions . On fait
que le tableau de la Magdclent
pénitente , l ’un des chef -d ’œu-vres de le Brun , fut peint d'a¬près cette femme illnftre , quiimita fi fincérement la Péche-refle dansfesauftérités , commeelle avoit fait dans fes foi-,bleffes.

VALOIS , ( le comte de)vryeç Charles & Marignv
Enguerrand.

VALOIS , ( Félixde voyezVermandois & Jean.
VALOIS , ( Marguerite de)reine de Navarre , voyez Mar¬

guerite.
VALOIS , ( Henride ) né àParis en 1603 , d’une famillenoble originaire de Normandie,fut envoyé à Bourges en 1622,

pour y apprendre le droitcivîl.
Après avoir fréquenté fept ansle palaisà Paris , il reprit l’étudedes belles - lettres & travailla
aflidument fur les auteurs grecs& latins , eccléfiaftiques &
profanes . Sa grande applicationà la leélure lui affoiblit fi fort
la vue , qu’il perdit l ’œil droit,
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& qu ’ il ne voyoit prefque point
del ’autre . Dans cet état il ne
ceffa , pas de compofer , parce
que fa mémoire lui rappelloit
allez , fidéllement les.paffages des
livrés

'
qu ’il avoit lus . En 1633 ,

le préfident de Mefmes lui
donna une penfion de 2000
livres ., à condition qu

’il lui cé-
derolt fes collections & fes re¬
marques , & le clergé de France
« ne de600 , <fui fut depuis aug¬
mentée . En .1658 , il eh obtint
« ne de ijco du cardinal Maza-
Srin . Deux ans après , il fut
fionoré du titre d ’füftoriogra-
phë du roi , avec une pen¬
sion confidérable . Ce favant
finit fa carrière en 1676 > à 73
ans . Ses principaux ouvrages
font : I . Une Edition de YHif-
toirï Eccléjîajlique à’Eufebe ,
en grec , avec une bonne Tra-
duaiôii latine & de favantes
ïiqtes , II . . . de YHifloire de
Socrate St. dé Sozomene , en
« rec & en latin , avec des ob-
•XerVatibns , dans lefquelles l ’é¬
rudition eft répandue à pleines
mains ;. III . . . de '

1’Hijioire de
TRéddorêt & de celle d ’Evagre
le Sciiolaftique , auffi en grec

en latin , avec des notes
favantes . IV . Une nouvelle
Edition d ’Ammien Marcellin ,
avec ' d’excellentes remarques.
:V . Emfndationum Libri V ,'Amfterdam , 1740 , in -40 . La
faine critique , le favoir éclairé
brillent dans fes ouvrages ; mais
l ’auteur fent trop . les

_avantages
qu ’il avoit . fur les favans qui
î ’avoient précédé ; il les traite
parfois d’une maniéré trop dure
du trop lelte , ne faifant pas
attention que dans fes fortes
ds chèfes toute la facilité &
tous les avantages font du côté
de * dernier } vçqqs.

VAL
VALOIS , ( Adrien de) frere

puîné du précédent , fuiyit
l ’exemple de fon frere , avec
lequel il fut uni par les liens
du coeur & de l’efprit . 11 fe
confacra à l’hiûoire de France,
dans laquelle il fe rendit très-
habile . Le roi l ’honora du titre
de fon hiltoriographe , & lui
donna une gratification en 1664.1
Cet auteur mourut avec de
grands fentimens de piété , en
1692 , à 80 ans , iaiffant un fils,
qui a publié le Valefiana. Adrien
n ’étoit pas auffi habile que fon
frere dans la langue grecque,
& n ’avoit pas la même beauté
d ’efprit ; mais il étoit laborieux,
ècrivoit purement en latin , &
étoit bon critique . Ses ouvrages
les plus eftimés font : 1. Une
Uifloire de France , 1658 , vol,
in - fol . L ’exaéHtude & l’erudi
tion caraclérifent cet ouvrage
mais il ne va que jufqu a la dé;
pofition de Childeric. II. Noti-
tia Galliarum ; Paris , 1675 »
in -folio : livre très-utile pour
connoître la France fous les
deux premières races . III . Une
édition in -8° de deux anciens
Poemes ; le 1er. eft le Panégy¬
rique de Bérenger, roi d’Italie ;
& le fécond , une efpece de

Satyre , compofée par Adal-
beron , évêque de Laon , con¬
tre les vices des Religieux U
des courtifans . IV . Une fé¬
condé & nouvelle Edition
A 'Ammien Marcellin. V . P 1!'

fertatio de Bafdicis , ou u

traite de la lignification du nom

Bafilica donné aux anciennes
églifes . Ce traité , fut attaque

par le docteur Launois ; mais
Valois le défendit par un®

Réplique viâorieufe , publiée
en 1660 . VI . jPlufieurs autres
Ecrits exçïljens en ieuf Senre‘

1
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VALOIS , ( Louis le ) Jé-

fuite , né à Melun en 1639,
devint confeffeur des princes
petits -fils de Louis XIV , &
mourut à Paris en 1700 , re¬
gardé comme un homme de
Dieu . On a de lui des Œuvres
fpirituelles , recueillies à Paris
en 1738 , en 3 vol . in- ta , &
un petit livre contre les fenti-
mens de Defcartes . Ses Ou¬
vrages afcétiques font pleins
de lumière & d’onétion.

VALOIS , ( Yves de ) né à
Bordeaux le 2 novembre 1794,
fefit Jeiuite , & fut profeffeur
d ’hydrographie à la Rochelle ,
où il donna des preuves de fa
feience & de fes lumières . On
a de lui : I , La Jeunes & la pra¬
tique du Pilotage , 1733 , in -40.
IL ConjeBures phyfiques fur le
Sel marin , 1732 , in -8° . III.
Entretiens fur les vérités fonda¬
mentales de la Religion , 1747 -,in- 12. IV . Obfervations fur les
Auteurs qui cachent leurs noms
par de mauvais motifs, 1749 >in-40. V . Entretiens fur les vé¬
rités pratiques de la Religion ,
1771 . 4 vol . in- 12 . VI . Obfer-
vations eurieufes fur ce que la
Religion a à craindre ou à ef-
pérer des Académies Littéraires,
1736 , in- 12. Vil . Lettres d’un
Pereàfon Fils fur P Incrédulité ,* 3736 , in- ia . VIII . Le &ures de
Piété à l’ufage des Maifons Re-
ligieufes , 1764 , in - 12 . IX , Avis
fur lIncrédulité moderne. X . Re¬
cueil de Differtations Littérai¬
res , 1766 , in- 12 . Tous ces
ouvrages font eflimés ; on dé¬
couvre par - tout l’auteur hon¬
nête homme , qui ne cherche

- point à faire illufion , qui faifit
facilement & fûrement le vrai,& le dit avec franchife. On
tgnorç l ’uonéede (* m

VAN $ 79
VALSALVA , ( Antoine-

Marie , ) médecin , né à Imola
en 1666 , mort en 1723 , âgé
de 57 ans , fut difciple de Mai-
pighi , & enfeigna l ’anatomie à
Bologne avec une réputation
peu commune . On a de lui des
Differtations anatomiques en la¬
tin , publiées à . Venife , 1740,
2 vol . in-40, par Morgagni , quiles a commentées 6c critiquées
avec beaucoup d’érudition . Il
en a rehauffé les beautés avec
la même impartialité qu’il en a:
blâmé & corrigé les défauts.
Les anatomiftes eftiment fur-
tout fon Traité De Aure hu~
mana, Bologne , 1707 , in- 40
qui , félon le témoignage des
Morgagni , a coûté 16 ans de
travail à l’auteur,

VALVERDI , (Barthélemi)
théologien de Padoue j né vers
1540 , mort en 1600 , s’eft fait
connoîtredansla république des
lettres par un ouvrage fur le
purgatoire , imprimé fous ce ti¬
tre : Ignis Purgatorius pofl hanc
vitam , ex Gr&cis & Latinis Pa-
tribusajfertus -, Padoue , 1581, in-
40 ; livre favant , devenu très -;
rare & recherché des curieux,

VAMBA , voyei Bamba.
VAN - CEULEN , ( Ludol-

phe ) mathématicien Flamand ,au commencement du 17e . fie-
cle , a donné au public : I. Fun-
damenta Géométries, traduits dti
hollandois en latin par Snellius ,& imprimés in -40 en 1613 . II.
De circula & adfcriptis, 1619.
in-40. U y fait dé favans & la¬
borieux efforts pour détermi¬
ner le rapport du diamètre du
cercle & de la circonférence.
Son travail eft exprimé par les
chiffres qu ’on a gravés fur fa
tombe , qu’on voit dans l’églife

S* Pierre a Leyde. C’eft un
O 0 a
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